Aux utilisateurs occasionnels ou réguliers des espaces naturels du secteur Betschdorf-Schwabwiller-Reimerswiller,
Vous le savez certainement ou l’ignorez peut-être, seuls les chiens du berger et du chasseur peuvent être en liberté en pleine nature. Tous les autres chiens ont dans le cadre d’un arrêté municipal, à être sortis en laisse.
Ce texte fondamental de loi, n’est pas dicté par un quelconque lobby de la chasse, mais a pour finalité la protection des personnes, et s’applique tout aussi bien à la ville qu’à la campagne. 
Comme acteur de la préservation de la nature, nous avons avant tout le souci d’accorder à l’ensemble de la faune sauvage des zones de quiétude et de développement.
Comme conducteur de chiens, nous comprenons cependant aussi que le particulier ait plaisir à se promener dans la campagne avec son animal. 
Nous ne sommes donc pas à priori hostile à la promenade de chiens sans laisses, mais uniquement dans la zone autour de la station d’épuration, du stand de tir et de la zone industrielle.
Ce que nous souhaitons, c’est que dans le partage de la nature, nos actes respectifs respectent   au mieux le besoin de quiétude de tout animal. C’est malheureusement de moins en moins le cas. 
Limiter la pression humaine sur l’environnement
 L’ancienne voie ferrée désaffectée a été transformée en piste cyclable, et de tôt le matin à tard le soir l’ensemble du secteur est souvent par inconscience dérangé par les comportements des uns et des autres. Si pour beaucoup d’entre vous, cette voie de circulation  dans la nature permet soit de pratiquer un sport, soit de se promener, soit de conduire pour une sortie son chien, pour la faune sauvage c’est une intrusion dans son espace de repos, de nourriture et de déplacement.
Paradoxalement, le monde animal sait s’adapter  à l’invasion de son espace vital par l’homme, et petit à petit il apprend à gérer les effets du dérangement. Mais jusqu’à un certain point seulement. Alors, il est utile de chercher à limiter pour lui les espaces de nuisances en tous genres. Pour ce faire, il suffit déjà de ne pas aller partout, ou de rechercher toujours plus loin un coin tranquille pour soi. 

Ce que nous souhaitons aussi, c’est que tous les utilisateurs de la nature, avant de sortir,  pensent aux dérangements qu’ils peuvent occasionner à la vie sauvage quelle qu’elle soit. Faire un tour à vélo, en roller, ou avec son chien en laisse en journée ne perturbe pas exagérément la faune sauvage, si on ne va pas fréquenter leurs zones sensibles, et qu’on respecte une attitude suffisamment responsable. Faire la même chose entre chien et loup apporte au contraire un stress de peur, préjudiciable à tous les animaux, protégés, nuisibles ou chassables. Vous, vous ne les voyez pas forcément, mais eux vous détectent, vous entendent et vous sentent sans pour autant savoir ce qui peut leur arriver. Imaginez comment vous seriez à leur place ?  
A la théorie des interdits en tous genres, nous préférons de loin faire appel au bon vouloir des personnes et à leur raison. Alors pensez que nous partageons la nature avec d’autres et que sans le bon sens de l’homme la faune sauvage est condamnée à disparaître irréversiblement.   








          Les locataires de la chasse 
L’avenir se fait avec ce qui nous entoure.








